
Assez long-temps , les Anglais et les RussesOnt caressé nos p us gentils minois ;
Assez loi g-temps les gosiers de la PrusseOnt savouré le nectar champenois.

Bon voyage , etc.
Pour nous punir d'avoir su nous défendre,.Se sont jetés sur nos jeunes tendroi s ;De leurs appas ils ont tous bien su prendreyNous laissant pour partage les poupons ,Bon voyage , etc.
Heureuse année que celle dixhuitième iPar nous-mêmes nous savons vendanger ;Nous boirotrsbien nos mousseux parnous-mêmes-jGardçz pour vous ceux de l'année passée.Bon voyage, etc
Que sur nos tours les bannières anglaisesCèdent 2a place à nos vieux étendants 5Qu'on restitue aux moustaches françaisesLe noble droit de garder leurs rempaits,Bon vovage , etc.
C'en est donc fait, la France ravie ,Voit l'étranger s'éloigner de ses champs,Puisse le Roi et la belle patrie ,En.;re ses bras serrer tous leurs enfans ,

Bon vo) âge, etc.
Par Bâtis , chanteur de Paris*
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LES JOIES FERMIÈRES.

chanson dediee aux champenoises.
Air ï Du petit Hermitage.

èm
j e ne vois dans aucun paysDe la belle Champagne,'Peuple plus gai, plus réjouiQue la I,a Brie , la Champagne;Les garçons y sont francs èt rondsEt les filles légères :Chantons, chantons dans nos chansonsLes petites fermières.
Gentil minois et i'reil fripon ,Le plus joli corsage ,Avec ça le plus joli tonDes filles du village;~

O JElles conservent en dansant
La taille leste et lieré,Voici le portrait séduisànfc
Des petrtes fermières.
L'amour rend lè garçon galantEt. lu fille qp jouée :

Colin prend un ton agaçantAvec sa Bien aimée;
Soyez sensible à mon discours ,Ne soyez pas sévère ,Je suis les avis de Parnour ,Ma petite hrmièreo
Quoi, Monsieur, vous aie poursuivez ^Lui répondit la fille >

— J'irai par tout ou vous irez .

Vous êtes si gentille ,
•— Vous m'aimez donc ? lié oui vraiment
Votre bail a manière
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Maïs , Monsieur , c'est que je l'àdbrer;
— Mais, Monsieur , vous ne l'aurez pas ,
Non , non , Monsieur , non ,\ non Mousïflufj,

Vous ne l'aurez pas ,

Non, non , Monsieur , non, non, Monsieur ,
Vousi ne l'aurez pas. ( bis )

Non, non , Monsieur , vous ne l'aurez pae,r
En tous lieux je voudrais la suivre ,

— Monsieur , vous ne la suivrez pas,
Sans elle je ne saurais vivre ;
— Eh! bien Monsieur , ne vivez pas.
Je ne dors plus lôin de ma belle -y
— Eh I bien Monsieur, ne dormez pas;
Je ne respire que pour elle ,
— Eh ! Monsieur, ne respirez pas. Non, eiC|.
Si je pouvais l'avoir pour femme x

Ah! combien je serais heureux!
Et de mon amoureuse flamme
Je sens naître en moi tous lés feux^
— Me promettez-vous d'être sage ,t
Complaisant et jamais jaloux ?
Oui, Monsieur , je veux, en ménage
Etre le meilleur des époux.

Allons, Monsieur, Çbis. ) oui,mariez-vous*
Ahons, Monsieur, ( bis*) oui, mariez-vous.

Doit tien enflammèr un amanfc^
Ma petite fermière.
Après cela nos deux amans

Sortirent du village , g.,
Et se firent les doux sermens
Qu'on se fait au jeune âge> -
Il reçut d'elle un doux Baiser>
.Mais en garçon sincère.
Il dit qu'il voulait épouser
La petite feimière.

Couplet du Chanteur*
C'est le chanteur qui composa

Cette chanson légère ,
Et suria place il la chanta
Pour tâcher de vous plaire ;
Il espère que les amans
/Seront de caractère ,

A chanter les couplets charmant
Des petites fermiers.

Par Morainyills;

t|IQ DU BOUFFE ET DU TAILLEUR
LE DEPART DES ALUERS,

Aia : T>e Dumolet

m ONSiiua , vous avez une fille J,
— Parbleu , Monsieur , je lésais bienT
Elle est- aimable, elle est gentille ,
— Monsieur, cela ne vous fait rien#
Sa Beauté ,jMqnrieur ,'vous honore,
~— Mo-nsicur ?1ais5ons. là. sps

JlJon voyage , nos chers amis ,
Il en est temps , pliez, pliei bag^ge v
Bon voyage nos chers amis ,
^ilez vous-en, vous nous l'avez promis


